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Un projet
à risques pour 
l’environnement
Le projet de contournement routier de NIce, 

avec ses trois variantes, proposé par les services de l'État, 

en l'occurrence la direction départementale de l’Équipement 

des Alpes-Maritimes, ne nous a pas du tout convaincu.

Notre constat est tout autre.
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Le contournement routier de Nice se trouve
être enserré dans un habit très étriqué, alors
qu'à nos yeux, il doit être partie prenante d'un
grand projet prenant en compte tous les
aspects des voies et modes de communications
de notre département.
Très étriqué aussi, parce qu’au moment où le
tramway va arriver dans la communauté d’ag-
glomération Nice côte d’Azur, il accentue et
pérennise encore le recour au tout-voiture à

l’interieur et à l’exterieur de l'agglomération.
Le projet, même lorsqu’il s’agit de la solution
la plus longue, n’apporte aucune information
sur ce qui se passe à l’Est et à l’Ouest, de part
et d’autre de la zone qu’elle traverse. Il n’y est
apparemment rien prévu. 
Le trafic de poids lourds, qui connaitra une
croissance régulière, devra, en 2020, emprun-
ter des voies, surtout à l'Est, qui auront entre
trente et quarante ans d'âge.
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Dans la partie Ouest du projet de contournement, même
dans le cas de la solution la plus longue,  il y aura inévi-
tablement un afflux de circulation supplémentaire, notam-
ment de poids lourds, car ils franchiront  de manière plus
fluide le secteur Saint-Isidore-Nice-Est.
Quid ?
En effet, à partir de l'échangeur de Nice-Est des convois
pratiquement ininterrompus de poids lourds viendront
aggraver les nuisances déjà produites par les bouchons for-
més aux points névralgiques. Les arrêts aux gares de péage
amplifieront les effets de ces bouchons.
Le coût élevé du péage du tunnel de Monaco incite dès à
présent les utilisateurs à sortir à La Turbie, créant de ce fait
des difficultés supplémentaires dans la traversée de cette
agglomération.

Le contournement de Nice est  “étriqué” dans ce qui s’ap-
parente déjà à un boulevard périphérique urbain. La flui-
dité du parcours ne sera pas améliorée mais les problè-
mes de circulation aux entrées et aux sorties seront aggra-
vés. C’est une situation que nous vivons déjà à longueur
de temps.
En effet, la sortie Nice-Nord viendra se heurter à un réseau
urbain existant sur lequel se greffe d’ores et déjà l'em-
prise du tramway. Cela pose un problème supplémentaire,
quant à la gestion des véhicules entrant sur Nice et cher-
chant les moyens de circuler normalement sur les réseaux
mis à leur disposition. Cette situation appelle donc des
réponses dès aujourd'hui.
Dans le sens inverse Est-Ouest, l'entrée dans Nice par
l'échangeur de Nice-Est, même remodelée, ne permettra
pas de gains de fluidité supplémentaires en raison de l’aug-
mentation du trafic sur  la route de Turin, la pénétrante et
l'avenue Joseph-Raybaud sur l'autre rive.
Quid ?
Si stockage des véhicules il doit y avoir, afin de faciliter
l’accès de tous à la ville, où les aires de stockage doivent-
elles être implantées ?

En terme de fluidité du trafic, même en dehors des heu-
res de pointe, il faut s'attendre, avec ce projet toujours
centré sur l'actuelle A8, à une augmentation des embou-
teillages à la sortie de la Turbie vers les communes limi-
trophes telles que La Turbie et Cap-d'Ail.

Dans le secteur traversant la commune de la Trinité, les
risques d'affaissements, d’éboulements, de chutes de
rochers, etc. sont connus et importants. De nombreux
rafistolages ont été depuis l'origine effectués. 
Pour n'en citer que les plus visibles : 
> dans le quartier Riba Roussa, le confortement de la
paroi sous l'ancien canal de Sainte-Thècle
> dans le quartier Garquier, glissement de terrain vers
les habitations des quartiers Roland et Coutelet
> peu avant le péage de La Turbie, au niveau des bornes
romaines, déplacement de l'assise des chaussées vers le

pied de la barre rocheuse
> dans le quartier Peyroulet, des amorces de glissement
de terrain commencent à se produire à proximité des
exutoires d'eaux pluviales de l'autoroute A8.
> plus à l'est, l'actualité récente nous met en mémoire
la chute de rochers ayant entraîné mort d'homme et l'in-
terruption du trafic.
La dangerosité du secteur entre La Turbie et la frontière
italienne est également un fait établi. La sécurité est
d’ailleurs régulièrement renforcée par la pose de gril-
lage sur les parois

La sécurité des usagers
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« Nos ancêtres, avec courage et bon sens, ont r
pour y fixer leurs descendances. Il aura suffit de
précédent, pour que des techniques plus puissa
redevenir complètement inhospitaliers aux hom



Comme évoqué dans le paragraphe concernant la sécu-
rité des usagers, la nature des lieux qui paient tribut à
l'existence de l'autoroute A8 est particulièrement diver-
sifiée. Ce sont des lieux  fragiles et sensibles depuis l'aube
de nos civilisations et qui sont exposés à des risques géo-
logiques, hydrogéologiques et de pollutions atmosphéri-
ques.

Nos ancêtres, avec courage et bon sens, les ont rendu
patiemment accueillants pour y fixer leurs descendances.
Il aura suffit de quelques poussières d’années, au siècle
précédent, pour que des techniques plus puissantes amè-
nent à nouveau le danger de les voir redevenir complète-
ment inhospitaliers aux hommes. Et même aux appren-
tis sorciers !

Les rejets divers, de gaz, de particules, de poussières, de
métaux, dus à un trafic intense 24h/24h,  propagés prin-
cipalement dans l'air, vont, selon l'humeur des vents et
des eaux, se fixer sur tout se qui se trouve à proximité,
organismes et êtres vivants, flore et matières inertes.
Les eaux de pluies en particulier infiltrent les sols et peu-
vent fixer des concentrations mettant en danger la chaîne
alimentaire pendant des décennies, voire des siècles.
Comme chacun le sait, la pollution peut se retrouver à
plusieurs kilomètres de son lieu d'émission.

Nous insistons donc particulièrement sur tous ces secteurs
fragiles. Fragilité géologique mais aussi fragilité de la res-
source en eaux de surface ou souterraines. Tous ces ver-
sants concourent à maintenir la couverture végétale qui
sera de plus en plus vitale aux agglomérations. Le réchauf-
fement climatique, amorcé depuis plusieurs années, doit
nous inciter à nous préoccuper de la  protection des zones
humides. Sachant que d’ores et déjà la ville de Nice est
sujette à des pics d'ozone réguliers, des modifications des
assises de l'autoroute pourraient irréversiblement porter
atteinte à ces zones.

Comme nous l’avons évoqué au début de ce cahier d’ac-
teur, le projet présenté par le maître d’ouvrage est com-
plètement centré sur le choix du tout automobile, qu’il
s’agisse de véhicules légers ou de poids lourds.
Il nous semble que l'éventail des modes alternatifs à ce
tout automobile est suffisamment large et crédible pour
que la puissance publique s'y attarde véritablement et
sache aller au-delà des simples effets d'annonce.
Il nous apparaît que le ferroutage est une solution dont
le développement peut être mis en œuvre dans des délais
au moins comparables à ceux annoncés pour la réalisa-

tion du projet. Ce délai peut même être très sensible-
ment réduit si l'on s’emploie activement à faire évoluer
les mentalités ou les pratiques bureaucratiques qui peu-
vent entraîner des blocages.
Il nous apparaît aussi que, indépendamment du ferrou-
tage sur les voies ferrées existantes, il est possible de
poser des rails sur autoroute. Bien que cela ne soit que
peu évoqué et jamais médiatisé, il y a matière à recher-
che et réflexion.
Une telle solution peut apporter des gains de temps et
d’argent. Les ouvrages existants sont probablement suf-

Des protections 
pour l'environnement

Nos propositions
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rendu patiemment certains sites accueillants
e quelques poussières d’années, au siècle 
antes amènent à nouveau le danger de les voir
mmes. Et même aux apprentis sorciers ! »



Conclusion
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En terme de déplacements, 

les décideurs de la région Provence-Alpes-

Côte d’Azur doivent se retrouver le plus tôt

possible pour envisager les liaisons futures

capables de faire sauter le verrou niçois.

Pour concevoir ces liaisons, il importe 

de faire un large tour des possibilités 

techniques, tout en conservant à l’esprit 

la nécesité de réduire tous les impacts 

environnementaux. Bien entendu,  

le mouvement associatif

doit être associé à ce travail de réflexion, 

de recherche et de conception.
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fisants pour accueillir un équipement ferré ou ne néces-
sitent que peu de retouches. Les plateformes multimo-
dales seraient plus facilement accessibles à leurs utilisa-
teurs. Enfin, le souci de protéger durablement l'environ-
nement devrait favoriser une insertion réusie dans les sites
d’accueil de ces équipements.
Par exemple : en utilisant une voie de droite de l'autoroute
pour installer une ligne de ferroutage, il serait tout à fait pos-
sible de ménager un point d’accès au secteur  de Sophia-
Antipolis
Pour offrir une alternative à la route, il faut impérativement
rendre la ligne ferroviaire Nice-Cunéo plus attrayante pour
les transports de passagers et de marchandises. Mais pour
cela, les décideurs doivent se débarrasser de leur frilosité et
de leur pesanteur. La voie est toute tracée mais encore faut-
il avoir l’envie et la volonté de s’y engager.

De la même manière que pour le fer, il est raisonnable
d’imaginer promouvoir et mettre en œuvre une activité
de cabotage entre les principaux ports situés sur le lit-
toral.
Le contournement de Nice, tout comme les déplacements
dans notre département, ne peut, à notre sens, qu’être
mutualisé avec nos proches voisins, à l’Ouest comme à
l’Est. En effet, nous ne pouvons rester à l'écart des flux
migratoires européens.

Nous pensons, grâce à ce cahier d’acteur, aider à élargir
un peu le débat en exprimant modestement ce qui est
confusément ressenti par nos concitoyens, souvent timo-
rés lorsqu'il s'agit de débattre en public des enjeux de
certaines décisions. La tradition les a si souvent tenus
éloignés des décisions qui les concernaient directement.


